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Pétain : le choix de l’armistice

Pétain s’adressant aux 
Français à la radio

Doc. 2 p. 94

Le 17 juin 1940, alors que les armées allemandes so nt 
entrées dans Paris trois jours plus tôt et poursuiv ent 

leur progression vers le sud du pays, le maréchal 
Pétain s’adresse aux Français à la radio…

« Français !

A l'appel de M. le président de la République, j'as sume à
partir d'aujourd'hui la direction du gouvernement d e la 
France. 

Sûr de l'affection de notre admirable armée, qui lu tte avec un héroïsme digne de ses 
longues traditions militaires contre un ennemi supé rieur en nombre et en armes, sûr que par 
sa magnifique résistance elle a rempli son devoir v is-à-vis de nos alliés, sûr de l'appui des 
anciens combattants que j'ai eu la fierté de command er, sûr de la confiance du peuple tout 
entier, je fais à la France le don de ma personne po ur atténuer son malheur.

En ces heures douloureuses, je pense aux malheureux  réfugiés, qui, dans un dénuement 
extrême, sillonnent nos routes. Je leur exprime ma compassion et ma sollicitude. C'est le 
cœur serré que je vous dis aujourd'hui qu'il faut ce sser le combat.

Que tous les Français se groupent autour du gouvern ement que je préside pendant ces 
heures, pendant ces dures épreuves, et fassent tair e leur angoisse pour n’obéir qu’à leur foi 
dans le destin de la patrie. »

Je me suis adressé cette nuit à l'adversaire pour lui  demander s'il est prêt à rechercher avec 
moi, entre soldats, après la lutte et dans l'honneu r, les moyens de mettre un terme aux 
hostilités.



« Le gouvernement français, après avoir demandé l'arm istice, connaît 
maintenant les conditions dictées par l'ennemi.

Oui, nous avons subi une grande défaite. Un système  militaire 
mauvais, les fautes commises dans la conduite des o pérations, l'esprit 
d'abandon du gouvernement pendant ces derniers comb ats nous ont 
fait perdre la bataille de France.

De Gaulle à la radio de 
Londres (BBC) en juin 1940

Il résulte de ces conditions que les forces françai ses de terre, de mer 
et de l'air seraient entièrement démobilisées, que nos armes seraient 
livrées, que le territoire français serait totaleme nt occupé et que le 
gouvernement français tomberait sous la dépendance de l'Allemagne 
et de l'Italie. (…)

Il est, par conséquent, nécessaire de grouper parto ut où cela se peut une force française aussi grande 
que possible. Tout ce qui peut être réuni en fait d 'éléments militaires français et de capacité françai se de 
production d'armement doit être organisé partout où i l y en a.

Mais il nous reste un vaste empire, une flotte inta cte, beaucoup d'or. Il nous reste des alliés dont le s 
ressources sont immenses, et qui dominent les mers.  Il nous reste les gigantesques possibilités de 
l'industrie américaine. Les mêmes conditions de la guerre qui nous ont fait battre par cinq mille avio ns et 
six mille chars peuvent nous donner, demain, la vic toire par vingt mille chars et vingt mille avions. (…) 

L'honneur, le bon sens, l'intérêt supérieur de la p atrie commandent à tous les Français libres de conti nuer 
le combat là où ils seront et comme ils pourront.

Moi, général de Gaulle, j'entreprends ici, en Angle terre, cette tâche nationale. J'invite tous les mil itaires 
français des armées de terre, de mer et de l'air, j 'invite les ingénieurs et les ouvriers français spé cialistes 
de l'armement qui se trouvent en territoire britann ique ou qui pourraient y parvenir, à se réunir à moi.

J'invite les chefs, les soldats, les marins, les av iateurs des forces françaises de terre, de mer, de l'air, où
qu'ils se trouvent actuellement, à se mettre en rapp ort avec moi. J'invite tous les Français qui veulen t 
rester libres à m'écouter et à me suivre. Vive la Fra nce libre dans l'honneur et dans l'indépendance ! »

de Gaulle : le choix de la résistance

Charles de Gaulle, extrait de l’appel du 22 juin 19 40
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